
Ordinaire -22 - 
 
 Dans l’Évangile d’aujourd’hui,  Jésus a une attitude très critique face aux 
Pharisiens et aux scribes qui pointent du doigt ses disciples parce qu’ils ne suivent pas le 
code religieux de leur époque. Ils ont une loi, des règles, des coutumes et des traditions 
qui ont pour but de se conformer à la volonté de Dieu. Alors, ceux et celles qui ne 
suivent pas ces coutumes, sont considérés comme des impurs, des personnes qui vivent 
loin de Dieu. Quelle belle condamnation ! 
 
 Et quel pasteur ne connaît pas dans son entourage, des fidèles bien intentionnés 
qui se donnent comme mission de surveiller pour dénoncer, dans leur milieu, tout ce qui 
se fait qui n’est accompli selon les lois du droit canon, les règles de la liturgie, les règles 
romaines, les coutumes paroissiales. Ce n’est pas nouveau, Jésus lui-même a connu cela, 
et de la part de gens très religieux: les pharisiens et quelques scribes rencontrés dans 
l’Évangile de ce dimanche. 
 
 Il est vrai que nous avons besoin de règles et de lois pour vivre en société, en 
groupe. L’histoire de la culture occidentale ne pourrait pas être comprise sans la 
référence à la Loi de Moïse. Cette loi se dresse devant nous comme une exigence 
radicale, comme un idéal de dépassement et de perfection morale. Tu ne tueras pas. Tu 
ne mentiras pas. Tu ne voleras pas. Tu ne feras pas de faux témoignage. Quel bel idéal 
de société, si tout le monde vivait comme ça ! 
 
 Il faut admettre, cependant, que cette loi a toujours été exposée aux 
interprétations. C’est une parole de Dieu, une invitation. C’est un appel qu’il faut mettre 
en oeuvre. D’où la création de plusieurs traditions pour donner des mains à la Loi dans 
des contextes de vie. Tu ne tueras pas. Cette loi a été mise en perspective en cas de 
légitime défense. Un policier qui se fait tirer dessus peut utiliser son arme pour se 
défendre, au risque de tuer l’agresseur. Mais voyez ce que fait Israël, aujourd’hui, en 
tuant des dizaines de milliers de Gazaouis et en arguant que c’est pour se défendre !  
Cela relève de la tradition face à l’expression de la loi. D’autre part, nous estimons 
aujourd’hui, contrairement à nos ancêtres, que la peine de mort n’est pas une manière 
juste de se défendre pour la société. La peine de mort, en effet est de plus en plus 
éliminée dans plusieurs états. On pourrait donner ainsi des dizaines d’exemples à propos 
du vol, du mensonge ou de la morale sexuelle. Mais dans l’histoire, l’humanité s’est 
donné des codes qui, en bout de ligne, l’ont soustraite à la Loi de Moïse. 
 
 La Loi de Moïse est sainte et bonne. Elle rapproche de Dieu. Elle est chemin de 
vie. Elle est Parole de Dieu, à la fois exigence et appel. Mais elle n’arrive pas toujours à 
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guider sûrement toutes nos actions. Il faut donc compléter sa mise en oeuvre par des 
traditions, par des précisions, par des exigences concrètes liées à la culture et à la 
situation du temps.  
 
 Qu’est-ce qui est bon ? Qu’est-ce qui est mauvais ? Nous avons sans cesse à nous 
poser ces questions. Et la réponse n’est pas toujours très claire dans la Bible. C’est 
pourquoi nous avons besoin de notre jugement, de notre intelligence de la Parole de 
Dieu. Pensons à la cigarette. Comme notre attitude a changé depuis notre enfance ! 
Fumer était vu comme une activité socialement acceptable: aujourd’hui, il faut presque 
se cacher pour fumer. C’est un acte répréhensible dans les lieux publics. De même, 
l’équité salariale entre les hommes et les femmes. Aime ton prochain comme 
toi-même a semblé et continue de paraître comme une loi masculine. On ne peut 
considérer la femme comme l’égale de l’homme. Son travail n’est pas aussi important ! 
Mais l’équité salariale est perçue maintenant comme un devoir de justice, alors 
qu’auparavant il semblait “normal” qu’une femme gagne moins que l’homme. Voyez les 
lois et leur application ... Qu’est-ce qui est bon? Qu’est-ce qui est mauvais - juste ou 
injuste ? Nous changeons, nous évoluons. 
 
 Nous avons donc des traditions, des conventions qui changent et évoluent et qui 
cherchent à favoriser des conduites et à en interdire d’autres. C’est pourquoi, pour éviter 
de se laisser enfermer dans des modes, il importe de toujours interroger son coeur et 
revenir à l’exigence première et radicale de la Loi de Moïse dans sa visée profonde: tu ne 
tueras pas, tu ne voleras pas, tu ne mentiras pas. Ou plus largement: tu aimeras le 
Seigneur ton Dieu de toutes tes forces et ton prochain comme toi-même. 
 
 Jésus n’a pas annulé la Loi de Moïse. La Loi de Dieu est accomplie dans la 
véritable obéissance et dans l’amour quand elle mobilise le croyant, la croyante, de 
l’intérieur avant de l’engager dans des actions extérieures. Au fil du temps, les chefs 
religieux avaient ajouté à la Loi un tas de coutumes. Ces coutumes étaient devenues 
comme la loi et Jésus nous rappelle: l’essentiel n’est pas de se laver les mains, mais c’est 
le coeur. 
 
 Ce qui rend l’homme impur, ou si vous voulez, ce qui éloigne de Dieu, ce n’est 
pas ce qui entre dans l’homme.  Ce qui éloigne de Dieu, c’est ce qu’il y a dans son 
coeur. C’est de son coeur que sort le péché .... c’est aussi de son coeur que sort l’amour. 
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 Comprenez-vous alors notre besoin de Dieu ? Comprenez-vous alors combien 
Jésus est sauveur quand il vient en nous pour nous guérir et nous appeler sans cesse à la 
vraie vie ? Encore, faut-il l’accueillir ! 


